
Le nid à caratères primitifs 
d'Apicoterme rimulifex EMERSON 

(lsoptera, Termitidae)* 

par J nles DESXEUX 

1Le nid d-'Apicolermes rimulifex, El'.ŒRSOX (1), découvert récem­
ment au Congo Belge, présente des caractères très particuliers. 

Ces caractères, manifestement primitifsJ illustrent, d'une ma­
nière significative, la notion d 1évolution du comportement dans un 
groupe naturel bien défini. 

Nous rappel!erons ci-après ]es détails de structure de ce nid, et 
mettrons en évidence les rapports qu 1il offre avec les constructions 
antérieurement connues du genre. 

Provenance: plateau de Kamina (Katanga) (altitude rro4 m, par 
8°45'8, 25°00E). Un unique. exemplaire, habité, recueilli à l'occa­
sion du creusement mécanique d'une tranchée, à une profondeur 
qui n'a pas été déterminée, dans une région de savane boisée. 

Dimensions: hauteur r2 à 13 cm, largeur 7 à S cm. 
Coloration: gri_s foncé. 
La surface externe du nid (pl. I, fig. r) était entièrement recou­

verte d'un couche uniforme, épaisse de 4 millimètres, du « crépi 
chagrinén propre aux constructions d' Apicotermes. La distribution 
homogène de ce « crépi » - particulièrement épais dans le cas 
présent - intimement appliqué s-ur toutes les surfaces, en atténue 
les irrégularités et donne à l'ensemble l'aspect d'un cylindre quel­
que pen bosselé par endroits. 

L'élimination complète du « crépi » est aisée, grâce à sa friabilité, 
contrastant avec 1e grain très serré de la construction elle-même. 

(*) Communication au 2° Congrès international pour l'étude des Insectes 
Sociaux. - Paris, jui11et 1957. 

(1) Revue ZooL Botan. Africaines, 53, r-:2 1 19.56, p. 92. 
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On met ainsi aisément à nu la surface du nid proprement dit (pl. I, 
fig. 2) . On y distingue une succession en hauteur de « bourre­
lets» d'au-moins un centimètre et demi de hauteur, plus ou moins 
saillants orientés en direction transversale très irrégulière. Ces 
a bourrelets » sont hérissés de « tubercules » subovoïdes de dimen­
sions assez uniformes, ne dépassant pas, à leur base, 4 à 5 milli­
mètres, et saillant, à l'extérieur, de quelque 3 millimètres. 

Ces tubercules sont toujours isolés, tout à fait indépendants les 
uns des autres, comme insérés sans transition à même la paroi. Us 
sont traversés en Jeur milieu (exactement ou presque), sur toute 
leur largeur, par une fente parfaitement recti~igne dont la lumière 
ne dépasse pas r/ 4 de millimètre et qui communique directement 
avec l'intérieur de l'habitation, où elle s'ouvre au niveau d'une 
dépression en cupule. La netteté de cette fente est e..""Ctraordinaire, 
à tel point qu'elle donnerait l'idée du travail mécanique d'un outil [ 

A première vue, la distribution des tubercules et l'orientation 
de leurs fentes offrent un manque de régularité qui contraste vive­
ment avec le caractère si remarquab1ement ordonné des dispositions 
que 1 'on observe dans les nids d' A picotenne5i congolais antérieure­
ment connus (pl. II). Cependant, un examen attentif révèle un 
certain ordre dans la disposition de multiples tubercules groupés 
en séries Enéaires étagées, encore bien irrégulières, il est vrai. 
Cet « ordre » est, en effet, tout à fait relatif et ne s'applique qu'à 
un nombre !imité de tubercules à un même niveau grosso modo 
horizontal. 

D'ailleurs, il faut noter que l'orientation des fentes, le plus 
souvent horizontale, n'est point rigoureuse et qu-'à certains endroits 
cette orientation peut être franchement paradoxale, par exemple, à 
angle droit de leur position apparemment « normale ». 

Une coupe du 11id, pratiquée suivant un p1an passant par son 
grand axe vertical (pl. I, fig. 3), nons fait connaître un aspect inté­
rieur singulièrement différent de toutes les constructions dJ Apico­
termes connues. On nJobserve pas ici, en effet, ce c~oisonnement 
horizonta1 bien régulier en étages étendus à la surface entière 
li.mitée par ~a paroi externe de la construction. Chez A picoter mes 
r;mulifcx, nous relevons bien un cloisonnement intérieur hori­
zontal en étage5 p1 us ou moins parallèles, mais ces étages, à 
leur tour, sont irrégulièrement cloisonnés en quelques chambres 
bien distinctes, les unes vastes, les autres plus petites. La section 
verticale du nid montre l'existence d 1 un certain nombre de très 
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grandes chambres qui cependant nJoccupent jamais qu'une partie de 
l'espace limité à ce niveau par la murai11e externe de la construction 
(voir pl. I, fig. 3 et la radiographie fig. 4). Les planchers des cham­
bres sont en incurvation concave et se continuent insensib~ement 
avec les parois latérales. La hauteur des chambres est relativement 
considérable: elle varie de 8 à rr millimètres. 

Il convient d'insister sur le fait que la paroi externe du nid toute 
entière et les cloisons limitant les chambres - bref tous les élé­
ments maçonnés - ont pratiquement ~a même épaisseur (en 
moyenne 2 millimètres environ). Cette uniformité trahit le carac­
tère relativement sommaire de la construction. 

Les communications entre les chambres se font par des orifices 
parfaitement arrondis qui n'ont pas moins de 3 millimètres de dia­
mètre. Ces orifices sont en petit nombre et assurent un minimum 
de communications entre les chambres. Un examen attentif (voir 
.pl. I, fig: 3) laisse soupçonner qu'un certain nombre d'entre eux se 
succèdent dans le sens vertical, selon une direction d'ensemble 
assez déterminée. 

Toutefois, il n'y a ici rien de semb1able à ces étonnantes rampes 
construites par d'autres Apicotermes, et l'ascension ou la descente 
de plusieurs étages chez A picotennes rim-ulifex, implique toujours 
un minimum de « détours ». 

Il existe, à la partie supérieure du nid, l'amorce d'un gros tube 
inséré latéralement en direction un peu oblique vers le haut, qui 
met l'habitation en communication avec l'extérieur. La lumière de 
ce tube a un diamètre d'au-moins 5 mi11imètres, et la paroi en est 
épaisse de un millimètre et demi. A !'extrémité inférieure du nid 
se trouye également l'amorce d'un tube analogue orienté oblique­
ment v:ers le bas, de calibre intérieur un peu plus petit que le 
précédent et, à paroi tout aussi épaisse. Ce tube donne accès dans 
la petite chambre visible tout au bas, à gauche, sur la coupe fig. 3. 

La structur,e la plus simple connue de nid d' Apicotermes était, il 
y a peu ile temps encore, représentée par le nid dit o: ·à gargouilles » 

dont l'espèce constructrice, restée longtemps inconnue, a été récem­
ment décrite par EMERSO:J sous le nom d'Apicotermes gurgulifex. 
Or, il apparaît clairement que cette o: simplicité _» de structure est 
toute relative et que, lorsqu'on envisage l'ensemble de ses carac­
tères, le nid de cet A picotennes répond à nne forme déjà fort évo­
luée. L'apparente o: simplicité » que !lous lui attribuons ne s'ap-

Planche I. - ~id d'Apic1.1tcrmes rimu/.ijex E;,,urnsox. 

FIG. 1. -- Le nid recouvert cle son o; crépi chagriné ». 
FIG. 2. -- Le même après eulèYetnent du crépi. 
F1G. 3. - Le même: coupe suivant le grand axe ,·ertical. 
FJG. 4. - Le même: radiographie prise au niveau de la coupe. 
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plique, dans une certaine mesure 1 qu'au dispositif de perméabili­
sation ('es gargouilles) de la paroi. 

LJexistence 'd'une paroi externe bien différenciée, munie de 
rangées de cc gargouilles » régulièrement disposées en étages qui 
correspondent à un cloisonnement intérieur par des James minces 
en de vastes chambres occupant, en priEcipe, toute ]'étendue limitée 
par la muraille externe, ] 'existence de rampes <ll' communication 
entre étages, véritables escaliers, ... etc. (pl. II) constituent un 
ensemble d'éléments qui font de ce nid une construction bien com­
plexe. On observe, on 1c sait, à partir de ce typeJ une comp:exilé 
croissante de 1a paroi, dont nous admettons, avec E1iERSO:S:, qu'elle 
traduit une véritable évolution du comportement, mais il nous man­
quait, peur élargir cette notion, au-moins une forme de nidification 
moins évoluée, voire même sensiblement plus simple. 

Or, ie nid d'Ap-icotenncs r-imulifex comble cette lacune de façon 
remarquable, par !es nombreux caractères que nous résumons ci­
après. 

Cc nid est une construdion essc11lic1lc1J1enf /_\•pique d'Apico­
termes en ce qi(iL comporte {.!existence de solutions de contùwité 
de sa paroi'. externe systénwtiquement établ-ies par les habitan·ls, 
nw{s leur étant inaccessibles. 

l.J'aufre part il offre, par rapport aux nids anl1Jrie11re111e11t con­
nus du groupe, des caractères tout parl-icuUers en ce qui concerne 
fé,tendue et la disposition des chambres intérieures! ainsi que par 
les '"1.10ies de conimunfration des chambres entre el-les - sùnpl.es 
orifices. n en diffère peut étn· da1,:antagr encore pa.r funiformité 
trépaisseur des éllmenls maçonnés de la conslrnction - paroi 
externe, planchers,, cloisons intérieures. 

Au vrai, on pourrait y déceler, en quelque sorte à 1'état de « ten­
dance n 1 l'ébauche de dispositions architecturales beaucoup plus 
ordonnées, voire « perfectionnées )). 

Et ici une question vient immédiatement à l'esprit: pouvons-nous 
établir une relation plus directe entre ~e nid d' A picotermes rimu­
lifex et une des structures antérieurement connues? Nous avons 
insisté plus haut sur le manque de différenciation de bien des élé­
ments du nid d'Apicotrrmes rim-ulifex, qui en font une forme pri­
mitive, mais on ne peut manquer d'être instantanément frappé de 
l'analogie entre les « tube,rcules 1nunis d}ime fente n qui hérissent 
les constructions de cette espèce et les « gargouilles » d'Apico-
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termes gurg11lifex. Cette analogie est cependant p~us apparente 
que rédle, car les différences sont sensibles (fig. r dans !e texte). 
Les « gargouilles 1> du nid d'.-l-pico/l'rn1cs g1ll'gulifcx !schéma 
nnrqné GlT'1 sont comparables à de petiks bouches entr'ouvertes 
dont la lèYre supér-ieure surplombe l'inférieure; et 1a 1umil:rc 
ménagée entre e1~es va se rétrécissant vers 1 'intérieur, alors quL· 
!a lumière des fontes du nid d 1 Apicolen11cs rinwlifcx est absolu-

GU 
FIG. I. - Coupes Ycrticaks-schérnaliques de la paroi des nids: RI: :lpico­

tenncs rimulifcx E:mmso:-.; GU: Apfrotermcs g11rgulifex E;:in:Hsos. 

ment rectiligne, sans saillie aucune dJm1e lèvre par dessus l'autre 
;schéma marqué RI). 

).-!ais ces différences sont-elles suffisantes pour écarter l 1idée 
d

1

une déri\·ation possibie d'une structure à l 1 autre? 
Si, nous interrogeons ~es constructeurs, nous sommes assurés, 

grâce aux travaux excellents d'EtŒRSOX, que ~e:-; deux espèces 
apparliennent à deux lignées d'.-lpicolen11t's différer.tes. Apico­
termes riH1-11 l-tf ex1 E~IERSO~ J constructeur en somme médiocre d'un 
nid primitit appartient à la lignée d' A p-icotennes arq-it:ic-ri GRASSÉ 
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& :?\01ROT, qui élabore des nid.'-i dont on connaît } 'extraordinaire 
comp'exité. Far cunl.rc, le ~idJ déjù fort évolué, d'Apicotc-rnrc5 
gurg11lifl'.1.: E.\IlütSO\" est le plus « simp!e n d 1 une autre lignée. En 

cons€:qu0.rn.:e, '.a curieuse analogie que ron re'.è,·e dans un élément 
de la panJ: des 1..'0ll.'-itructions des deux espèces prénommées ne 
serait qu 'ur! effet de c01n·ergt:ncc. 

lin nouveau el sensible progrès dans la connaissance de l'évolu­
tion de., nidificatio11." du genre .-1 picotermes est dù à la récente 
découverte du nid cl1une esp~ce du Zoulouland, l'Apicotcn-nes trii­
gardhi I-101.:-,,1c;RE\. 

'Tout en offnmt des ana!ogies aVL·c L'e'.ui d'.-lpicotennes riu111lifex, 
cc nid est essentiellement primitif en ce que ::;a paroi exi1'n1e- c_d 
to-talcmn1/ dépour·,:ue de solttl-ions di? c0Hii1111ùé, pores ou fentes. 
L'éi.lw!cgic de ~'espèce en que.stion est d 1ai!leurs très particu1ière 
el. tionl'c dif_{t~i-('lllc de celle de_.; aulres esp?•ces comnics dn genre : 
ses 11ids 011! 1~h! lrtJ11t·Js à l)ùztérieur de5 constn1ction5 édifiées à 
la surface du sol par 1fla11/rcs termites. 

Par se.s caractères morphologiques, l'A picotermcs lriigardlzi 
appartient ,l la lignée rin1nlifex - arquiet'/ - occult-11s. Dans la paroi 
externe du nid atlribué à l' A picolermes occultns Srtv., il e:.::istc 
des ~iJestiges de ff ga~e!'ies cir..:u:aires )>, incomplètes et dépourvues 
de toutes communications (fentes ou pores) tant avec l'intérieur 
qu

1

avec l'extérieur. Il s'ensuit évidemment une absence de fonction 
<lesdits Yestiges - ou du moins une grosse diminution de fonc­

tion - qu'il est :ogique d 1 interprétcr connue une perte, traduisant 
une évolutio11 régressive. 

Xous avons ai.la.si, aux deux extrêmes de l'évolution des con­
structions du petit groupe des Apicoter111es~ d'une part, un nid 
qui n'a pa:,- encore de disp1Js1Lif de pcrn1/abilisalion de la paroi 
(A. trür:ardhi) et, d'autre part, 1111 w·d fJIIÎ /)a perd-11 (A. arc11l!Hs). 

D1scussrox 

Intervention de _}l. E.\IERSO\". - The studies of the nests of 
il picolcnues b_v Dr Desneux arc the best as well as the earliest 
made of this remarkable example of the evo~ution of behavior. It 
should be emphasized that the differences between A picotermes 
des~ieuxi and A. gurgulifex are greater in their nest-building be­
hav1or tha.n in their taxonomie distinction which is so small that 
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the species may be called ethuspecics. ln the case of Apicotennes ar­
quieri and A. occultus we have the best instance of ·uesfigial beJw­
vior known in the animal kingdom with evolutionary regression of 
Lhe pores in the walls and of the circu1ar galleries within the walls. 
'I'hese species have many taxonomie distinctions para1le1ing their 
nest-buiding differences. A. rim:ulife:u is the ancestral type related 
to A. arquieri and A. occultu.s ,vhile A. Jwlmgreni and A. triigardhi 
are still more primitive in both morphology and behavior with 
nests without pores in the wal!s. 

Intervention de M. HARRIS. - In East and South East Africa, 
species of A pica ternies are found which do not make a separate 
nest ornarnented Yvith a pattern of pores. They live \vithin the 
mounds of others termites namely CubÎtermes spp. and construct 
a lenticular nest \vith horizontal interna} divisions communicating 
with the exterior by a small number of openings lacking the 
interesting architectural details describecl by Dr Desneux for the 

Congo species. 

Intervention de :M. NoIROl'. - La reine et le couvain étaient-ils 
présents dans le nid signalé par M. Harris? 

Réponse de M. HARRIS. - Yes. 

Imprimé en Belgique 
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SOCIETE ROYALE D'ENTOMOLOGIE DE BELGIQUE 

Assemblée mensuelle du 4 novembre 1959 

Présidence de M. J. DE \YAI,SCHE, Président 

Décisions d·ii Conseil. •- Est nommé membre associé 1\J.. ~ orbert 
HEU.IX, 86, avenue Vo~taire, Brux::-lles .3, présenté par i\f1L J .-11. 
VRVDAGH el G. DE>!OULI1' (Co1éoptères belges) .. M. Guy HouvE­
::-..·AGHEL, ÎJ rue Albert de lvieyerJ Bruxelles 2, présenté par i\fM. 
J .-)..L VRYD:\GH et G. Dt:,lOLTLIX, est admis comme membre assis­
tant r'Co1éoptères). 

Conespondance. - M"'" H. HERL\XT-MEEWIS, Président de la 
Société Royale Zoologique de Belgique, invite notre Société à par­
ticiper à la commémoration du centenaire de la parution du livre 
de D . .\.R\VIK, « !'Origine des Espècts >1. Il est décidé de répondre 
favorablement. Des invitations seront envoyées en temps utile à 
nos membres. 

Bibliothèque. - Dons. - Kous avons reçu 20 separala de ).I. 

C.1\L DE BŒZA:\'KO (remerciements). 

Dh.1ers. - ]\{. C. SEGERS montre que;ques Co'.éoptères capturés 
par tamisage d'une fourmilière (groupe rufa), à Ethe le Ij.Vlll. 
1959, dont notamment : Dendrophilus pygmaeus L., Cerylmi his­
teroi.des F., Cerylon fagi BRISS0UT, 1'1onoloma anguslicollis GYLL. 
et A'1onotoma conicicollis GUÉRIN. 

:'vI. G. DEMOULI~ exhibe 1 mâle imago, 1 femelle subimago et 
deux larves du très rare Ephéméroptère Belmingia lestaigei Nfü1':-\S 

et BACESCO. Ces spécimens proviennent de Grande Pologne, et font 
partie d'une série qui a permis, pour la première foisJ d'associer 
avec certitude les larves et !es stades adultes. 

Assemblée mensuelle du 2 décembre 1959 

Présidence de M. J. DE \VALSCHE, Président 

Décision du Conse·i/,. - lvf. P.H. VERC.-\MME;...·-GRAKDJEANJ Biolo­
giste) Laboratoire médical de la province du Kivu, B.P. 1165, 
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